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Interview de la Grande Maîtresse : Denise Oberlin 
 
 
 

EB : Nous avons l’honneur de recevoir ce matin Madame Denise Oberlin, Grande 
Maîtresse de la Grande Loge Féminine de France. 
 
EB : Denise Oberlin, vous venez d’être élue en septembre dernier, à la tête de la Grande 
Loge Féminine de France lors de son Assemblée Générale. Pour nous permettre et 
permettre surtout aux auditrices et auditeurs de vous connaître un peu mieux, pouvez- 
vous nous parler de votre parcours personnel et professionnel ? 
 
 
Denise Oberlin : Autodidacte et intéressée par les sciences, je suis entrée très jeune dans la 
vie active. J’ai entrepris des études scientifiques que j’ai continuées au Conservatoire National 
des Arts et Métiers, physique, chimie, géologie et même métallurgie. Cela m’a donné le goût de 
la recherche. C’est pourquoi, je suis entrée dans un laboratoire de contrôle dans la branche 
textile dont la mission était de labelliser des produits industriels. 
Cette expérience ayant développé mon intérêt pour la démarche de certification des produits 
par un « label qualité », je me suis orientée ensuite vers le domaine de l’agro-alimentaire, où la 
qualité me paraissait devoir être primordiale et où tout était à faire.  
 
 
EB : Vous avez donc participé au développement de la « certification qualité».  Ce qui, à 
l’époque, était complètement nouveau. Pouvez-vous nous expliquer les particularités de 
votre fonction ?   
 
 
Denise Oberlin : C’est au sein d’un laboratoire spécialisé que j’ai contribué à la mise en œuvre 
de cette démarche. C’était en effet novateur à l’époque et cette tendance s’est confirmée, on le 
voit avec les labels « bio », par exemple, très à la mode. Ainsi, j’ai activement contribué à la 
définition des critères de qualité et à leur mesure en mettant en place des chartes garantes de 
l’attribution de labels désormais reconnus.  
Ces activités m’ont amenée à de nombreuses visites sur le terrain, à de nombreux contacts. J’ai 
ainsi rencontré le monde des industries agro-alimentaires, celui de la grande distribution, mais 
aussi le monde agricole et j’ai partagé une collaboration étroite avec les associations de 
consommateurs.  
 
 
EB : Vous avez eu une vie professionnelle bien remplie. Mais, en femme très active que 
vous êtes, vous vous êtes largement impliquée dans des actions de formation tant en 
France qu’à l’étranger. Pouvez- vous nous en dire quelques mots ?  
 
 
Denise Oberlin : Au cours de cette vie professionnelle passionnante, j’ai également contribué à 
des actions de formation et me suis aussi consacrée à de nombreuses activités associatives. 
J’ai été et je suis toujours déléguée départementale auprès de l’Education Nationale, ce qui 
implique des liens avec les équipes d’enseignants, l’Administration et des visites d’écoles qui 
demandent une grande vigilance alors que le principe de laïcité est si souvent compromis.  
J’ai également travaillé un certain temps en Afrique, notamment en Côte d’Ivoire. La rencontre 
de ces cultures a été pour moi une grande ouverture. 
Ce parcours professionnel ouvert sur le monde correspond à la femme d’engagement que je 
suis, femme active avec une motivation toujours forte et aussi un grand sens du travail en 
équipe. 
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EB : C’est, sans nul doute, ce parcours de femme engagée qui vous a valu d’être 
nommée, par décret de mai 2009, Chevalier dans l’Ordre National du Mérite, après avoir 
reçu « L’étoile civique ». Est- ce que cet engagement, en dehors de la maçonnerie, a été 
un apport dans votre réflexion maçonnique ? 
 
 
Denise Oberlin : Sans aucun doute, ce parcours a été d’un apport positif à la maçonne que je 
suis depuis maintenant 33 ans, car il m’a permis de mettre en pratique ce désir de contribuer à 
rendre le monde meilleur que toutes maçonnes et tous maçons portent en eux. Selon 
l’expression consacrée, ce parcours m’a permis d’apporter ma pierre à la construction de 
l’édifice humain quelquefois voire souvent malmené. 
 
 
EB : 33 ans, c’est un beau et long parcours. Et, si nous ne nous trompons pas, vous avez 
donc été initiée en 1976.  
 
 
Denise Oberlin : Effectivement, j’ai été initiée en juin 1976 à la loge Cybèle, elle-même née à 
Aulnay-Sous-Bois transférée à Paris, et je suis toujours membre de cette loge. En 1990, j’ai 
participé à la création d’une loge au Mans où je suis restée sept ans, expérience riche, 
partagée avec joie avec les Franc-Maçonnes d’une autre région. Enfin, en 1994, j’ai été 
fondatrice d’une nouvelle loge à Paris qui m’a également enrichie. J’en fais d’ailleurs toujours 
partie. D’ailleurs, j’en étais la représentante à notre dernier Convent, c'est-à-dire à notre 
Assemblée Générale annuelle. 
 
 
EB : Au cours de ces 33 ans, vous avez également eu des responsabilités au sein de 
notre conseil d’administration qui, à la Grande Loge Féminine de France, porte le nom de 
Conseil Fédéral. Quelles y ont été vos différentes fonctions ? 
 
 
Denise Oberlin : Au Conseil Fédéral, au cours de trois mandats, j’ai rempli nombre de 
fonctions : je me suis occupée au départ d’importants problèmes de solidarité, puis j’ai participé 
à de nombreux groupes de travail avec d’ailleurs toutes les obédiences amies, me permettant 
d’entretenir avec elles de bonnes relations, dans le respect de la spécificité de chacune. 
Plus tard, je me suis occupée de différents dossiers internes à l’obédience et j’ai eu la joie 
d’être présente à ce que nous appelons des « allumages de feux », c’est dire à la création de 
loges, tant en France que dans le monde. 
Enfin, en tant que Grande Maîtresse adjointe, j’ai pu mieux connaître les différents rites que 
nous pratiquons et m’intéresser plus particulièrement au travail des loges que nous appelons  
hors hexagone parce qu’elles se trouvent à des milliers de kilomètres, aux quatre coins du 
monde. Elles sont très importantes pour notre Obédience. J’ai assumé ces multiples 
responsabilités avec cinq Grandes Maîtresses différentes, ce qui représente un vécu riche et 
intense. 
 
 
EB : Nous savons que vos activités maçonniques ne se limitent pas uniquement là, 
puisque vous avez aussi participé aux travaux de l’une de nos commissions, à savoir la 
commission d’Histoire.  
 
 
Denise Oberlin : Oui, c’est avec bonheur que j’ai travaillé, entre autres, à la commission 
d’Histoire et de Recherche maçonniques que j’ai eu l’honneur de présider ces trois dernières 
années. Cette commission est particulièrement importante car elle est la mémoire de la Grande 
Loge Féminine de France. Elle représente aussi une part importante de la mémoire de la 
maçonnerie féminine puisque notre obédience est la première obédience féminine au monde à 
s’être créée, il y a maintenant plus de 60 ans. Première aussi par le nombre de ses adhérentes. 
J’ajouterai que, parmi les Commissions mises en place dans notre Obédience, certaines ont 
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pour objectif des travaux davantage tournés vers l’extérieur, comme ceux de la commission 
nationale de la Laïcité et ceux de  la commission nationale des Droits des Femmes, créée plus 
récemment. C’est vers ces commissions que se tournent la Grande Maîtresse et le Conseil 
Fédéral quand, par exemple, nous sommes auditionnées, comme nous venons de l’être au 
mois de novembre par la commission Gérin, à l’Assemblée Nationale, sur le port du voile 
intégral et où nous nous sommes prononcées sur nos idées quant aux droits des Femmes et 
quant à la laïcité. 
 
 
EB: Et votre engagement est loin de s’arrêter là !  
 
 
Denise Oberlin : Je me suis aussi très impliquée dans de nombreuses associations 
paramaçonniques, voire profanes, notamment pour les sœurs et frères âgés avec Mathusalem, 
ou dans une association qui a pour objet l’aide à l’emploi. Je participe également activement 
depuis de nombreuses années au travail que fait le Groupement Fraternel d’Etudes pour les 
Questions Africaines.  
 
EB : Denise Oberlin, comme nous le disions en introduction, vous avez été récemment 
élue Grande Maîtresse de la Grande Loge Féminine de France, alors quelle est votre 
vision de l’obédience aujourd’hui et quels sont les axes prioritaires de travail ? 
 
 
Denise Oberlin : Aujourd’hui, c’est une grande et belle obédience, riche de 13 000 femmes. 
Elle occupe une place importante, incontournable, au sein de la Maçonnerie française, 
européenne et internationale. Et j’ai envie de poursuivre en disant « la Grande Loge Féminine 
de France porte sans doute une grande part de l’avenir de la Franc-maçonnerie ».  
Nous sommes une société initiatique forte de milliers de sœurs qui, à la fois, dans un souci de 
développement personnel et d’amélioration de la société, réalise dans ses loges un travail 
remarquable. 
Il y a à tous niveaux un désir, une volonté, un élan pour faire et faire « bien ». C’est vrai dans 
les loges, c’est vrai dans les régions, c’est aussi vrai pour le Conseil Fédéral qui représente 
l’exécutif de l’obédience. 
 
 
EB: Et que voyez-vous comme axes prioritaires de travail ?  
 
 
Denise Oberlin : La Grande Loge Féminine de France doit continuer à se développer avec 
dynamisme pour prendre toute la place qui lui revient dans le paysage maçonnique français et 
international. Pour cela, il faut donc continuer à œuvrer dans le sens d’une meilleure et plus 
large connaissance de notre obédience, comme l’ont fait les différentes Grandes Maîtresses qui 
m’ont précédée. 
 
 
EB : Oui, et de quelle manière ?  
 
 
Denise Oberlin : En continuant à nous développer et pour ça en faisant connaître nos travaux, 
en poursuivant les initiatives couronnées de succès, telles que les journées « portes ouvertes » 
qui doivent être multipliées, telle aussi « la journée des femmes ». En effet, les différentes 
actions que nous avons déjà menées, ont suscité beaucoup d’intérêt, notamment auprès des 
jeunes femmes qui ne trouvent pas toujours des lieux d’écoute et d’échanges. Et la Franc-
maçonnerie peut être ce lien et répondre ainsi à leur attente, beaucoup de jeunes femmes sont 
en quête, en quête de sens. En poursuivant l’action entreprise au plan européen avec la 
création de l’Institut Maçonnique Européen de la Grande Loge Féminine de France, qui se met 
véritablement en place et qui nous permettra  de nous faire entendre et de défendre nos valeurs 
au plan européen. 
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Mais nous devons aussi intensifier nos relations avec les autres. Il importe que nous puissions 
mener des actions en commun sur les grands sujets qui touchent nos valeurs communes. 
 
 
EB : La Grande Loge Féminine de France est, comme son nom l’indique, une obédience 
féminine. Que pensez- vous apporter de différent en tant qu’Obédience ? 
 
 
Denise Oberlin : Nous sommes dans une société en perte de repères, dans un monde où les 
droits les plus élémentaires des êtres humains en général mais des femmes en particulier 
femmes sont bafoués. Aussi, il est essentiel que nous continuions, d’une part, à défendre les 
droits spécifiques des femmes, et d’autre part, à porter notre regard particulier et singulier de 
femmes initiées sur tous les problèmes de société. Que nous continuions également à défendre 
la laïcité que nous avons introduite dans notre Déclaration de Principes voici quelques années, 
et bien évidemment, la parité, dans tous les domaines. Ce qui m’a d’ailleurs conduite à entrer à 
la Grande Loge Féminine de France. 
 
 
EB : Nous savons combien le développement de la maçonnerie féminine à l’international 
vous tient à cœur. Pouvez- vous nous en dire un peu plus ? 
 
 
Denise Oberlin : L’expérience des voyages, que j’ai réalisés, m’a amenée à mesurer que, si en 
France, c’est une vraie chance d’être franc-maçonne, ce n’est pas toujours le cas dans d’autres 
pays. 
La Grande Loge Féminine de France doit se positionner par rapport à ses valeurs, mais sans 
perdre de vue que la perception de ces valeurs est différente selon les cultures. La 
devise « Liberté, Egalité, Fraternité », que nous avons fait nôtre, mais qui est aussi la devise de 
la République Française, n’a pas la même équivalence dans d’autres pays et chacun de ces 
termes n’a pas la même résonance dans toutes les cultures. Aussi, nous appartient-il de faire 
en sorte de les rendre perceptibles à des sœurs qui vivent dans d’autres pays, afin que nous 
puissions, toutes ensemble, les percevoir et les partager. 
 
 
EB : C’est donc, dans ce sens, que vous allez continuer à œuvrer.  
 
 
Denise Oberlin :   Bien entendu ! Nous devons poursuivre notre développement à 
l’international. Je dois vous dire qu’à la cérémonie qui marque la fin et le début de notre 
nouvelle année maçonnique, en septembre dernier, plus de trente obédiences étaient 
représentées, dont une dizaine d’obédiences féminines. Ce fut pour nous, une véritable prise 
de conscience de la place de la Grande Loge Féminine de France au sein de la Franc-
maçonnerie internationale et de la marque de confiance qui lui est ainsi témoignée. C’est un 
grand honneur, mais c’est aussi une grande responsabilité qui implique le devoir de développer 
la maçonnerie féminine, et, pour cela, se donner les moyens d’une politique d’expansion.  
 
 
EB : Denise Oberlin, vous pourriez nous parler encore de multiples sujets, voire 
d’importants chantiers, sur lesquels travaille la Grande Loge Féminine de France. Ce 
sera d’ailleurs l’occasion d’autres interviews.  
Nous arrivons maintenant au terme de cette émission et il nous faut conclure. 
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Denise Oberlin : En conclusion, la Grande Loge Féminine de France se porte bien et elle 
grandit d’année en année, apportant l’initiation et la lumière à de nombreuses femmes de par le 
monde.  
Il est de notre responsabilité de poursuivre ce travail et de faire rayonner les valeurs de la 
maçonnerie féminine et de défendre nos idéaux humanistes, tel que la Grande Loge Féminine 
de France l’a inscrit dans sa déclaration de principes, à savoir les principes de Liberté, de 
Tolérance, de Laïcité et de Respect des autres et de soi même. 
C’est ce à quoi je me suis toujours attachée et continuerai à m’attacher. 
 
Une dernière information avant que nous nous quittions, pour vous signaler que vous avez 
encore le temps de vous rendre aujourd’hui dimanche au Salon Maçonnique du Livre organisé 
par l’Institut Maçonnique de France dans les locaux de la Grande Loge de France rue Puteaux 
à Paris, salon où la Grande Loge Féminine de France est présente aux côtés des Obédiences 
amies. 
 
 
EB : Merci, Denise Oberlin d’avoir répondu à nos questions. 
 
 
 
 
Je remercie également Brigitte Mazire à la réalisation de cette émission. 
 
Si vous voulez en savoir plus, vous pouvez nous contacter :  

 
 

Si vous voulez nous écrire, en savoir plus, nous contacter : 
 

Vous pouvez allez sur notre site internet : www.glff.org 
 

Ou écrivez- nous  
 

Grande Loge Féminine de France, 60, rue de Vitruve – 75020 – PARIS 
 


